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Inscription Commission Paritaire N° 20165

Le Congrès National 1972 de Bastia est à peine
terminé qu'il faut penser à notre JOURNEE
yiTIONALE 1972 qui se déroulera à Seyssel. Cette
journée Nationale aura cette particularité qu'elle
développera sur trois jours, c'est-a-dire les
17 et 18 Septembre. Vous voyez que l'Amicale

ne recule devant aucune difficulté ! Et d'ailleurs
pour les anciens des V B et X ABC il faut bien
trois jours pleins pour faire une bonne Journée
Nationale. C'est pourquoi notre ami l'Abbé Deri-
soud, qui est curé à Seyssel (Ain) a préparé pour
nous un programme sensationnel :

SAMEDI 16 SEPTEMBRE :

Accueil des participants à l'Hôtel de la
Gare à Seyssel-Ain.

Répartition des chambres dans les dif¬
férents hôtels.

19 h. : Réception des P. G. par la Section
locale des Deux Seyssel, Hôtel de la
Gare. Souper.

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE :

• Lever et déjeuner dans les hôtels à
l'heure qui plaira à chacun.

9 h. 30 : Pour ceux et celles qui le dési¬
rent, messe à l'Eglise de Seyssel-Ain,
pour tous les camarades défunts et
leurs familles.

10 h. 45 : Réception Salle des Fêtes de
Seyssel-Ain, près de l'Eglise, par M.
le Maire.

11 h. 30 : Dépôt d'une gerbe au Monu¬
ment aux Morts de Seyssel-Ain.

11 h. 45 : Dépôt d'une gerbe au Monu¬
ment aux Morts de Seyssel-Haute-
Savoie, suivi d'un Vin d'Honneur à la
Mairie de Seyssel-Haute-Savoie.

12 h. 30 : GRAND BANQUET
au Restaurant de la Terrasse,
(prix : 25 frs).

16 h. : Départ en car pour la visite du
barrage de Génissiat.

19 h. 30 : Souper pour ceux qui restent
(15 frs) à Beau-Rivage, Seyssel-Ain.

Oh. 15 : Départ pour ceux qui ne peu¬
vent rester le lundi. Arrivée à Paris
à 7 h.

LUNDI 18 SEPTEMBRE :

8 h. 30 : Départ pour Annecy (visite
de la ville, château, etc...).

10 h 30 : Départ en bateau pour le
tour du Lac d'Annecy et l'après-midi
montée au Mont-Veyrier par le télé-
férique (prix global 12 frs).

12 h. 30 : Déjeûneri au Restaurant du
Col Vert à Veyrier (25 frs).

16 h. : Retour à Seyssel par les Gorges
et le Val de Fier.

19 h. : Souper (15 frs) à Beau-Séjour
Oh. 15 : Départ par le train des retar¬
dataires et de ceux qui ne veulent
plus rester à Seyssel. Arrivée à Paris
à 7 heures.

Pour les trois jours les dépenses globales
seront d'environ 180 f. par participant.

Notre ami Derisoud nous signale qu'étant donné
l'instabilité des prix actuels, les hôteliers et les
tansporteurs ne peuvent s'engager fermement.

tous les cas ils nous feront les prix dans les
meilleures conditions.

Nous espérons que tous nos amis de l'Est et du
"-Est seront présents à Seyssel. Déjà sous l'im-

PUlslon de nos amis Chabert pour le V B et
"revon pour les X ABC un car est prévu pour nos
'ois du Dauphiné. Mais tous nos amis de la Loire
ie la Hte-Loire, de la Saône-et-Loire, du Jura, du
boubs, du Rhône, de la Drôme, du Vaucluse, de
'jbdèche, etc, enfin de tous les départements
'feonaux ne resteront pas inactifs et seront pré¬
dits à cette grande Fête de l'Amitié.
Pour ceux de la région Parisienne qui se dépla¬
çaient en train il sera établi un billet collectif

afin de bénéficier de la réduction de 25 %. Se
faire inscrire à l'Amicale pour participer à cette
réduction avant le 25 Août. Le voyage de retour
se fera en wagon-coucjiettes.
Anciens des VJB et XABC cettle journée

Nationale est VOTRE journée. Il dépend de vous
qu'elle soit triomphale. Et il ne peut en être
autrement après le merveilleux Congrès de Bastia.
Cette année 1972 doit être l'année de l'Amitié.
DONC TOUS A SEYSSEL LE 17 SEPTEMBRE
1972.

Pour s'inscrire il suffit de remplir le « bulletin
d'inscription pour les Journées de Seyssel» que
vous trouverez dans ce journal.
Train : départ Gare de Lyon vendredi 18 h. 25

ou 23 h. 05.

c4ptzèà Le ConqzàA de ŒaAlia
Déjà deux mois se sont écoulés depuis notre retour
J Corse. Nos souvenirs ont eu le temps de se décanter.Jais si quelques images superficielles ont rapidement!?sParu, il reste le principal : Pays de lumière, la
or$e nous séduit par la beauté et la diversité des
"fftages traversés, surtout sur une superficie aussi
Çfuite ; des falaises impressionnantes au pied des-
ïe||es nichent ces adorables marines; des villages
Empêtres, des forêts profondes, des plages immenses,
11116 mer bleue et tiède, et le soleil, toujours le soleil,

vraiment l'Ile de Beauté, pour nous recevoir
iVa't revêtu ses plus beaux atours.
^ous étions 55 pèlerins amicalistes à faire ce voyage.
ins le compte rendu nous n'avons signalé que quel-

noms. Mais tous méritent leur citation. Voici donc

la liste des participants :

Gautheret et Mme, de Bourg-en-Bresse — R. Blin et
Mme, de Vernon (Eure) — Docteur Meuley et Mme, de
Reims — Fritsch et Mme, de Villers-les-Nancy (M-M)
— Allix et Mme, de Cherbourg — Estace et Mme, de
Cherbourg — ColIin, de Hortes (Hte-Marne) — Nicolas
de Bourges — nos amis Belges A. Ista et Mme,
A. Adan, et ceux de la Région Parisienne : Aladenise
et Mme — Herzog et Mme — Perron et Mme —
Maury et Mme — Brandt et Mme — Arnoult et Mme
— Balasse et Mme — Blanc et Mme — Duez et Mme

J. Faure et Mme — Gross et Mme —• Dumotier et
Mme — Macaigne et Mme — Rein et Mme — Lan¬
gevin — Vialard — Crouta — Boire — Mme Godard
—- Mme Gomplovitch.

Comme en kommando nous avions notre service sani¬
taire ; le docteur Meuley assisté de ses deux infirmiers
Rossignol et Perron tous anciens du Waldho. Il n'y eut
d'ailleurs aucun malade pendant tout le voyagé. Même
Mme Brandt sujette au mal de l'altitude et au mal des
voitures a fait le périple sans ressentir un malaise !
Bravo à notre Service Médical I!

Notre ami Collin a appris, au cours du voyage, qu'il
était pour la n ième fois grand-père. Nous adressons
au sympathique « papi » toutes nos félicitations et
souhaitons longue vie et prospérité au nouveau petit
amicaliste.

Nous avions affrété un Charter vu notre nombre. A
l'aller la Caravelle était comble et l'atmosphère était
à la concentration. Pour beaucoup de voyageurs c'était
le baptême de l'air. Pour l'arroser nous n'eûmes droit
qu'au jus de fruit ! Mais au retour, pardon, ce fut tout
autre. La Caravelle nous était réservée. Et comme notre
illustre aïeul, le père Dupanloup, à 8.000 mètres dans
l'atmosphère nous chantions des chansons. Hélas, nos
« Ave, Ave, Ave Bastia » ne portèrent pas chance à
l'équipe Corse qui disputait la finale de la Coupe de
France. Mais ne désespérez pas, amis Bastiais, vous
gagnerez l'an prochain !
Nous avions fait confiance à l'Agence Corsetourisme

et principalement à Mme Albertini de Bastia, pour l'or¬
ganisation de notre circuit touristique dans l'Ile de
Beauté. Notre confiance était bien placée. Mme Albertini
avait déjà préparé nos deux voyages précédents et
nous n'avions eu qu'à nous louer de ses remarquables
services. Il en est de même pour notre Congrès 1972.
Nous n'avons eu aucune surprise désagréable. Au
contraire, le choix des hôtels à 2, 3 ou 4 étoiles fut
remarquable, à part Porto, où, pour ne pas essuyer les
plâtres, 4 ou 5 congressistes furent conduits dans un
autre palace bien agencé et remarquable. Une petiîe
remarque en passant : Lorsqu'il s'agit d'un circuit,
l'agence devrait s'occuper de l'ordonnance des menus
afin de varier les plats. Ce qui éviterait de rencontrer
le lendemain le même menu que la veille. Mais je le
répète ce n'est qu'une remarque mineure. Et tout s'est
fort bien passé. D'ailleurs nous allons publier quel¬
ques lettres de congressistes qui nous donnent leurs
impressions sur notre voyage :

Du Docteur Jacques Meuley, 41, Boulevard Casteret
à Reims (Marne) ;

« Ce petit mot pour vous dire encore une fois notre
joie et notre satisfaction d'avoir effectué, en votre
compagnie, ce magnifique voyage en Corse, qui fut
en tous points si réussi.

Un grand remerciement aux organisateurs. En espé¬
rant vous revoir bientôt, recevez nos meilleures amitiés ».

Les organisateurs à leur tour remercient ce sympa-
tique couple qui s'est si gentiment intégré à notre
groupe et dont tous les congressistes ont pu apprécier la
parfaite gentillesse et l'exquise urbanité. Merci toubib
et notre bon souvenir à vous deux.

De nos amis G. Fritsch, 22, rue Roger Marx, Villers-
lès-Nancy (M.-M.) :

« Après le soleil la grisaille du retour. De ce voyage
enchanteur je garde la nostalgie de ce beau pays si fas¬
cinant et des Corses si sympathiques. Aussi il m'est
très agréable de remercier les organisateurs. J'adresse
donc mes conpliments pour tout ce que vous avez
fait ; c'était parfait.

« J'espère que vous n'en resterez pas là et que
d'autres voyages seront à l'étude pour la plus grande
joie de ceux du V B - X ABC et du troisième âge.
Merci encore, bien amicalement et bon souvenir ».
D'autres voyages seront à l'étude. C'est une chose

certaine. Mais pour l'instant nous savourons la joie du
succès et nous reprendrons le collier plus tard.

De nos amis Roger Herzog, 41, rue du Dr Rosenfeld,
Ermont (Val d'Oise) :

« De retour après ce superbe voyage en Corse, je
ressens que les félicitations verbales qui ont été adres¬
sées aux organisateurs me paraissent insuffisantes et
je tiens à te renouveler mes remerciements ainsi qu'à
Perron pour sa très grande participation et aussi à Mme
Maury. Ceci de ma part et de celle de ma femme.

Je conserverai toujours un souvenir fort émouvant
de ce beau voyage où nous avons pu découvrir une
île de beauté dont je ne soupçonnais pas à quel point
elle méritait son nom. Nous sommes allés de mer¬
veilles en merveilles et, là je me tourne à nouveau vers
les organisateurs responsables, car ils nous ont permis,
pendant cette semaine, une visite quasi-complète de ce
qu'il fallait voir.

Et enfin, grâce à cette initiative si heureuse nous
avons pu revoir de bons amis Corses dont l'accueil si
sincère et si spontané m'a profondément ému.

Merci donc pour tout cela qu'aucun d'entre nous ne
pourra oublier et reçois, etc... ».

De nos amis L. Dumotier de Suresnes :
« Nous tenons, ma femme et moi, à vous remercier,

ainsi que Mme Maury pour tout le plaisir que nous
avons eu, pendant une semaine, à faire, avec vous cet
étonnant « Tour de Corse ».

Que de travail, d'efforts, vous êtes-vous imposés
pour cela. Mais nous croyons que vous en voilà bien

(Suite page 3)



LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Paul MUNIER, rue Haute, Pouxeux (Vos¬

ges), a fait eu 1971 un séjour d'un mois à l'hôpital.Nous espérons qu'à l'heure où paraîtront ces lignes ilest tout à fait rétabli. C'est le vœu que tous ses amis
de l'Amicale formulent pour lui. Notre ami MUNIER
adresse à tous ses bonnes amitiés.

Notre ami le Docteur Maurice AUZIAS, rue aux Reli¬
ques, à Annet-sur-Marne (S.-et-M.), adresse son fidèle
souvenir à tous -ceux du. VB.

Notre ami Roger LARSON, 102 bis, rue de Montreuil,
Montreuil-sous-Bois, envoie son amical souvenir à tous
ceux de l'Amicale.

Notre ami Jean NASSOY, Résidence la Venise, ruedu 4-Septembre, La Ferté-Bernard (Sarthe), adresse sesmeilleures amitiés à tous.

Notre ami Adrien SOLANS, Lycée de Jeunes Filles,
Bagnères-de-Bigorre (H.-P.), avec ses meilleurs souhaits
pour l'Amicale, à tous les anciens du Waldho et son
bon souvenir aux anciens de la chambre 147.

Notre ami Henri DAUBRIVE, Serqueux (Hte-M.),envoie son bon souvenir a tous.
Notre ami René LECLERC, 9, rue P.-Vaillant-Coutu-

rier, Nevers (Nièvre), adresse son amical souvenir à
tous. Notre ami nous apprend le décès de Mme LECLERC,
sa femme, survenu en décembre 1971. Tous ses amisde l'Amicale compatissent à sa grande peine et l'assu¬rent de leur fraternelle sympathie dans la rude épreuvequ'il vient de subir.

Notre ami Jean CROGHARD, 45, Grande-Rue, Nancy(M.-M.), adresse ses meilleures amitiés à l'Amicale et
aux camarades de la chambrée SCHON1 du Camp VBet de la cordonnerie ainsi qu'à ceux du Kommando deBernau d'où il s'est évadé.

Notre ami Jean DEMELLIER, 2, rue Louis-Bouilhet,Rouen (Sne-Mme), avec ses meilleurs souhaits à tous les
camarades du VB avec ses bonnes amitiés et son bon
souvenir.

Notre ami Fernand LEFORT, Ermitage de l'Hippo¬drome, Eysines (Gironde), envoie son meilleur souvenir
'à tous les camarades et principalement à HADJADJ et à
tous les anciens de Schramberg.

Notre ami René SCHROEDER, 4, rue Boyer, Paris-20>,adresse ses bonnes amitiés et son bon souvenir à tous
ceux de l'Amicale et en particulier aux Anciens d'Ulm.

Notre ami Robert GRUNENWALD, 4, rue Alexandre-
Dumas, Paris-lle, avec toutes ses amiiés aux anciens
du VB.

Notre ami F. SCHWARTZ, 40, avenue des Tulipes,Montfermeil (S.-St-D.), envoie ses bonnes amitiés à tous.
Notre ami Pierre PERREL, 42, rue des Longs-Champs,Fresse-sur-Moselle (Vosges), envoie son bon souvenir à

tous, ses meilleurs sounaits de santé pour l'Amicale etla retraite à soixante ans pour tous les anciens P.G.
Notre ami André GUENIOT, 31, rue Victor-Hugo,Romilly-sur-Seine (Aube), avec son bon souvenir aux

anciens du VB.

Notre ami Raoul GROS, 17, rue Malbec, Bordeaux
(Gironde), avec son meilleur souvenir à tous les anciens
camarades du Kdo 505 du Stalag X A.

Notre ami Antoine PONTANA, 9, rue de la Croix, Mar¬
seille (B.-du-R.), adresse à ses camarades du StalagVB et le Kommando de Tuttlingen ses meilleurs souhaits
de bonne santé et il termine son message dans la languede Mistral : Marseille vous dit à tous : « Lou souleï mi fa
canta ! ».

Notre ami Bernard DELFRENE, Coqueréaumont,
Ancourt, Neuville-les-Dieppe (S.-M.), toujours fidèle au
souvenir des années passées en captivité, adresse à tous
ses bonnes amitiés.

Notre ami Emile CHARTIER, 44, rue du Petit-St-Mars,Etampes (Essonne), envoie ses bonnes amitiés à tous
les anciens camarades du VB. Merci pour notre Caissede Secours.

Notre ami André BANTAS, 21, rue Van-Chaperon,Etables-sur-Mer (C.-du-N.), envoie ses bonnes amitiés à
tous.

■Notre ami Roger FLOURENT, 11, rue de la Seine,
Paris-26, avec ses bonnes amitiés à tous les camarades
du Bureau de l'Amicale ainsi qu'à ceux d'Ebingen etde Tailflngen.

Notre ami René PARIS, Vonnas (Ain), avec ses meil¬
leurs souhaits de santé aux anciens du 605, sans oublier
LANGEVIN, STORCK et tous ceux rencontrés à La Bresse
en 1970. Nous lui donnons rendez-vous le 17 septembreà Seyssel (Ain) pour notre Journée Nationale ; l'ami
DER1SOUD attend son inscription !

Notre ami MATHE, 34, rue de Lorraine, Bobigny(S.-St-D.), envoie son amical souvenir et ses bonnes ami¬
tiés à tous.

Notre ami Frédéric LAURENS, 110, rue Henri-Litoff,
Bois-Coiombes, adresse ses meilleurs souhaits de santé
à l'ami Roger HADJADJ et à tous les anciens de Schram¬
berg.

Nos ami Jeanne et Henri STORCK, nos dynamiquesAngevins, ont quitté la ville du Roi René, pour allerfaire leur cure annuelle à Dax (Landes). Au cours deleur voyage, ils ont rendu visite à notre imprimeur,M. ROMAIN, à Chef-Boutonne, puis à notre ami VIGNOL,à 'Sainte-Foye-la-Grande, et enfin à nos amis BARON,à Biganon. A tous il a apporté le bonjour de l'Amicaleet des amis. Nous espérons que notre ami Henri récu¬
père des fatigues de cet hiver qui fut très éprouvant
pour sa santé mais sans abattre son moral. Nous allons
retrouver notre couple sympathique en pleine forme àla rentrée. En attendant, après la cure, ils se sont repo¬sés à Seignosse, au Centre Henri-Sellier, Le Champolion,
avenue Jean-Moulin. Quand paraîtront ces lignes notre
propagandiste XB aura peut-être regagné ses pénatesangevines.

Notre ami Camille CHARBONNET, La Vigne, Trévoux
(Ain), n'a pu participé au Congrès de Bastia pour la
bonne raison qu'il était à ce moment-là en Allemagne oùil a visité Villingen et le Waldho dont il fut un illustre
pensionnaire pendant quatre ans. Il repartait en Corse
le 18 juin. Nous espérons qu'il a, là-bas, rencontré d'an¬
ciens pensionnaires de l'hôpital et nous pensons tout
particulièrement à nos amis Giamarchi, Valli et Savelli.
Nous espérons que l'ami Camille sera présent à notre
Journée Nationale de Seyssel (Ain), le 17 septembre pro¬chain, et qu'il a déjà envoyé son adhésion à DERISOUD.
Au plaisir de te revoir là-bas, cher Camille.

Notre ami Bernard JEANGEORGES, notre « Grand »,de La Bresse (Vosges), a fait un court passage à Paris.
Il n'a pu venir à l'Amicale mais il a rendu visite à
notre Vice-Président Lucien VIALARD, le bon Sama¬
ritain. Notre P.D.G., qui pour une fois n'était pas en
vacances, a reçu l'adjoint bressaud dans ses vastes

bureaux et ils ont parlé longuement de l'Amicale et
des amis. Verrons-nous notre Grand Bernard à Seyssel ?
Quant à notre ami Lulu il a repris le cours normal de
ses occupations : il est en vacances à Nice !

Notre ami G. RENOUX, 46, avenue A.-Camus, Châtel-
lerault (Vienne;, félicite hautement le Bureau pour latâche qu'il a laite depuis de si nombreuses années. 11
aurait voulu se rendre à Paris, mais ses nombreuses
activités musicales, beaucoup de voyages à l'étranger,
ne le lui ont pas permis. Il a cessé depuis quatre ans
son métier d'antiquaire mais est resté un rentier très
occupé par la musique dans un orchestre de chambre,plus un orchestre de brasserie qu'il dirige, et quantité deconcerts. Il nous prie de transmettre son très amical
souvenir et ses affectueuses pensées à ses amis de l'or¬
chestre de Villingen, ainsi qu'à ceux de la fameuse Rou¬
lotte sans oublier ceux du Roul-Hott-Jazz !

Notre ami Jacques PEYROUX, Maison Courros, Cler-
mont, par Mimbaste (Landes), envoie son bon souvenir
a tous ceux de l'Amicale et en particulier à ses anciens
camarades du kommando de Menningen.

Notre ami l'Abbé Jean JOUARET, Curé, Miramont-
Sensacq, par Geaune (Landes), nous écrit : «C'est peut-être parce que nous sommes loin de Paris que nous rece¬
vons chaque mois, avec tant de joie, le journal « Le Lien »
qui vient nous aider à renouer avec nos chers Camarades
prisonniers, tout en nous apportant les souvenirs, les
nouvelles de nos chers amis de l'Amicale ainsi que lesréalisations de notre Caisse de Secours.

« Aussi je tiens à remercier de tout cœur, les membresdu Bureau, qui, grâce à leur dévouement, à leur per¬sévérance et leur courage ont permis que notre Amicale
progresse et continue son œuvre de solidarité et de bien-
îaisance. Mes remerciements et mon affectueux souvenir
tout d'abord, à notre cher Président LANGEVIN toujourssur la brèche. Je n'oublie pas qu'il fut mon chef de
baraque à Villingen et cela compte dans la vie d'un pri¬sonnier. Quelle joie ce fut pour moi de le rencontrer etde passer avec lui une journée inoubliable, lors de notredernier Congrès de Lourdes. Je l'entends encore m'appe¬ler par ce mot affectueux « le Petiot » qui résumait saproionde amitié. Merci, cher Ami. et que Dieu vous aide
longtemps encore dans votre dure tâche de Président.xMes amitiés et mon bon souvenir au Chanoine BRIS-MONTIER, de Rouen, à notre dernier aumônier Jean
BONTCHON, au cher abbé BUSTEAU, ainsi qu'à tous lesmembres de l'Amicale... »

Notre ami LAISSY est allé chercher à Venise le soleilqui ne veut pas venir à Paris. Une carte du Grand Canal
pour nous rappeler qu'il y a des gondoles à Venise et unbon souvenir aux anciens du X ABC.

Notre ami Marcel HOUZELOT, 10, avenue des Anémo¬
nes, Esterel-Plage, Saint-Raphaël (Var), lit toujours avecintérêt « Le Lien », et adresse à notre rédacteur H. PER¬RON son cordial souvenir. H. PERRON et Madame sontheureux d'avoir des nouvelles de la sympathique familleHOUZELOT et conservent un agréable souvenir de leurgentille réception. Bon souvenir à tous et i'élevage pisci¬cole de Mme HOUZELOT a-t-il fructifié '?

Notre ami RICKARDY, 97, rue Yves-Le-Coz, Versailles(Yvelines), adresse ses meilleurs souhaits à tous. 11
manque — dit-il — des nouvelles des anciens des Walds-chutt et de Messkirk. Alors, mes Amis, qui donnerasatisfaction à notre camarade RICHARDY ? Qui prendrala plume ? Les colonnes du « Lien » comme toujourssont largement ouvertes aux amis des kommandos.

Notre ami Georges DEMANNY, 54, rue Principale,Nehwiller, Wœrth (B.-R.), envoie son amical souvenirà tous et en particulier à ceux de Sandbostel.
Notre ami André BALTHAZARD, « Lou Limbert »,quartier Rosaire, Sanary (Var), adresse son amical sou¬venir à tous les anciens du VB et tout particulièrementaux anciens du Waldho.
Notre ami Jean DIDION, 6, rue G.-Boussinesq, Reims(Marne), relève tout doucement d'une crise cardiaqueet nous prie d'adresser à tous les amis de l'Amicaleson excellent souvenir. Tous nos vœux de guérison ànotre ami DIDION.
Notre ami Henri AIX, Le Clos-J.-J., avenue J.-M.-Tor-tel, Bigue, La Valette-du-Var (Var), adresse ses meilleurssouhaits de prospérité à l'Amicale ainsi qu'à tous lesAmicalis'tes et tout pariculièrement aux anciens P.G.du Gaswerck à Ulm. Ses amitiés à Marcel LANQUE.
Notre ami Joseph FOURCOUX, 7, bd Victor-Hugo,Tarascon (B.-du-R.), avec son amical souvenir à tous.Merci pour notre Caisse de Secours.
Notre ami Georges BOULLE, 75, rue de la Paix, Vier-zon (Cher), avec son fraternel souvenir à tous et enparticulier aux anciens d'Ulm/Danube.

Notre ami Pierre DILLENSIGER, 2, rue Saint-Antoine,Bouxières-aux-Dames (M.-et-M.), avec son bon souveniret ses bonnes amitiés à tous les camarades.
Notre ami Jean PARMENTIER, Etival (Vosges), avecses amitiés bien sincères à tous.
Notre ami Jean MARTIN, 102, avenue de Romans,Valence (Drôme), est toujours désireux de rencontrerun ancien de Schemelzé près de St-Blasien (Forêt-Noire;ou de Kirchhofen près de Freiburg-en-Breisgau ou toutau moins correspondre avec lui.
Notre ami A, FOULON, 47, rue du Moulin, Nouzonville(Ardennes), amical souvenir aux copains du VB.
Notre ami Adrien SCHMITT, 48, rue Kléber, Thann(Ht-Rhin), envoie ses bonnes amitiés à tous les copainsdu VB.

Notre ami Jean PICOLET, Marcy-l'Etoile (Rhône),adresse un amical bonjour à tous les anciens P.G du\ B. Nous adressons à notre ami PICOLET nos meilleursvœux de complet rétablissement.
Notre ami Georges ERHARDT, 17, rue Tronchet,Lyon-6, amical souvenir aux anciens du VB.
Notre ami Georges LEBEDEFF, 30, rue des Dames,Paris-17°, avec son meilleur souvenir aux captifs dela Forêt Noire et aux anciens du Waldho.
Notre ami Maurice LOONIS, 31, avenue Masson-Beau,Hazebrouck (Nord), avec ses compliments pour le tra¬vail accompli en 1971 et ses vœux pour un tonus tou¬jours plus grand en 1972.
Notre ami LECACHEUX, 35, rue Louis-Braille, LeHavre-Bléville, adresse à tous les membres du Bureau et

aux anciens de Rottweil ses bonnes amitiés et ses sou¬haits de bonne santé," et des encouragements à tous ceuxqui donnent beaucoup à l'Amicale en dévouement. Avectoutes ses félicitations.
Notre ami Heriri NAVARRE, 2, place Thierry, Mire-court (Vosges), amical souvenir aux anciens de NordvyeilBaden.
Notre ami Guy BONNIN, 18, rue Montaigne, Saintes

(Chte-Mme), renouvelle à tous son meilleur souvenir

et particulièrement aux anciens de Schramberg.
Notre ami Christian GIRON, 122, Cité de la JuPc,Toulouse, se rappelle au bon souvenir de tous les ^du Waldho et du Camp. Merci pour notre Cais«fSecours.
Notre ami Lucien VALLI, 9, rue des Oliviers, pVecchio (Corse), adresse un amical bonjour à tonamis du Stalag VB sans oublier les camararl»?Waldho.

Notre ami le Docteur REBEC Paul, 7, rue GuberJNice, adresse son amical souvenir à tous les s
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deMerci pour son don à notre Caisse de Secours «ilplaisir de revoir un jour rassemblés tous les ancWlDe n0:Waldho. Que de souvenirs à évoquer ! 1 Doum<

Notre ami Gustave MONMOUSSEAU, Saint-HipPo|( /wanLoches (I.-et-L.), avec ses meilleurs souvenirs ai ia tbonnes amitiés à tous les anciens du VB. F5 tr.Notre ami P. MARTIN, Pisciculture Normandie s-J16 n°Aubin-le-Vertueux (Eure), avec son meilleur sornlne sa'—„• j— i * ont

ïand M
Merci pour son don à notre Caisse de Secours.

Notre ami H. DINE, Midrevaux, Neufchâteau (Vosenvoie toutes ses amitiés à tous ceux de l'Amicaleloui, "Notre ami Marcel LEVASSEUR, 5, rue Monte%|ande iParis-20e, en souvenir de ces veillées de tin d'annMssibiltoUlm avec ses amitiés et son bon souvenir aux ancien! parfai
Notre ami André SICRE, 15, rue Pailhé, Maz'"Joie d(Tarn), sincères amitiés à tous les anciens de Tailfl!et surtout à THUAL, LARRIEU, ALLAIN Jacqud
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Notre ami Paul DION, 21, rue de la République, &(M.-et-M.), avec son bon souvenir à tous, avecattention particulière à ceux du Waldho et du CampiNotre ami André BURNEL, Sainte-Barbe-sur-Gai.(Eure), nous prie d'être son interprète auprès de illes amis de l'Amicale pour leur présenter son bonvenir et toutes ses amitiés.
Notre ami l'Abbé 80UDET Louis, 10, avenue Colirent teFranc-Pommiès, Pau (B.-P.), souhaite longue et heurju ;iavie à ce fidèle ami qu'est « Le Lien ». Son plus cori À'souvenir et toutes ses amitiés à tous les copains «rsuaae—

[,. doiveNotre ami Albert BOUISSON, Saint-André-de-SansJ, rhaai(Hérault), avec son meilleur souvenir à tous les an.du Camp de Villingen et du Waldho. Notre sympathilîoutefiBébert joue-t-il toujours de la trompette ? 'Lu, ce
Notre ami Marcel LEPOIVRE, allée Lemercier LisfIsons v(Calvados), avec son bon souvenir à tous. ' "Ingevin,
Notre ami Albert BRIERE, Le Theil (Allier), adr;Tya9eSses meilleurs souhaits à tous les copains.
Notre ami Marcel GUIM, 80, rue de la Tombe-IssJParis-14e, ancien du XA, adresse son meilleur souvifà tous et spécialement aux anciens du 605-XA.
Notre ami ETASSE, 97, avenue Roger-SalengrolChampigny (Val-de-Marne), avec ses bonnes salutatijà tous les copains. 1
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Notre ami René OLLAGNIER, de Lyon, n'a pu.,à Doué-la-Fontaine en septembre dernier ayant été ilgravement malade. Après avoir passé deux mois)convalescence en maison de repos A.P.G. du Rhtcela va beaucoup mieux. L'Amicale adresse à notre iOLLAGNIER ses vœux de complet rétablissement.
Notre ami Henry BLEY, 12, rue du Chemin-Vert, Te(I.-et-L.), adresse son amical souvenir à tous sans oubiHADJADJ et les anciens de Schramberg.
Notre ami Maurice GÀY, 11, boulevard des ElUnis, Lyon-8®, voit, après la réception du « Lien. »rrjanvier 1972, que ça marche bien et adresse ses féliciff ptions à la Rédaction du journal. Et notre ami GAY p!la question : Et la retraite à soixante ans ? On attil'trePrlssans doute que tous les anciens P.G. aient atteint l'ij l'Of*de soixante-cinq ans pour aviser. Mais c'est sans compilais psur notre obstination. Et c'est cette année ou jamais ifnous devons obtenir ce que nous réclamons depitoujours.
Notre ami Fernand GARTION, Croix-Moriceau,Haye-Fouassière (L.-A.), avec ses meilleures amitiésItous les anciens des X ABC.
Notre ami Dominique VIVARELLI, 21, boulevardBastia (Corse), nous prie de transmettre son meilieil,' i,1t.usouvenir à tous ceux de l'Amicale, plus particulière® "à tous ceux de Tailflngen.
Notre ami A. QUAY, 80, avenue Platon, Villeurbam|(Rhône), lit toujours « Le Lien » avec intérêt etmalgré ses graves ennuis de santé. A soixante-dix -,bientôt — dit-il — il ne faut pas espérer des jours b«meilleurs. 11 faut être optimiste, ami QUAY, quand rmoral est bon il n'y a pas de limite d'âge.
Notre ami André OUDIN, 24, rue du 19-NovembÉMontigny-les-Metz, Metz (Moselle), envoie son bon solvenir à tous ceux du Stalag VB et de l'atelier dltailleurs.

Notre ami H. MEZIERE, rue de la Poste, Champagi(Sarthe), avec son bon souvenir à tous les anciens iVB et tout particulièrement aux anciens camarades iTuttlingen.
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Notre ami SENEPART César, 34 B, rue Paul-Bert, Aulfeu de(Nord), adresse son très cordial et sympathique souvenfà toute l'équipe du Comité Directeur. Merci pour noiil°ourCaisse de Secours. L plreNotre ami Abel MEDARD, à Epernay (Marne), eliV-lombattson amical souvenir à tous les anciens sans oublier ce®de Schramberg. Merci à notre ami MEDAR!) pourdon généreux à notre Caisse d'Entraide.
Notre ami Pierre HEUZEY, rue du Gaz, Lisieux (Cal¬vados), adresse à tous un cordial bonjour.
Notre ami Léon BERTON, 112, rue de la RépubliqiiflCaudry (Nord), adresse son amical souvenir aux ?,ncMfdes compagnies Leutkirch et Aulendorf.
Notre ami Victor DEJARDIN, Le Bourg, Varen»ll'Arconce (S.-et-L.), adresse aux Amicalistes du VB ; lcordial bonjour et particulièrement à ceux d'Ebinge'lses compliments à Robert SCHMITT pour ses archivilaussi précieuses. | «<■
Notre ami Eugène TYPHAINE, 1, rue Turpin, V':(Calvados), nous félicite pour le travail que nous 'a;lsons pour la grande famille que nous sommes et 1™hélas ! diminue petit à petit. Il transmet toutes ses ai»tiés à son ami LADANE et aux camarades de ChirOjBarake.
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.0IT)pensés car ce fut une réussite totale, sur le plan
urjstique bien sûr, mais aussi sur le plan moral.
e||e joie pour nous, en effet, de retrouver cetle
naraderie, à la couleur si particulière, et née, entre

de l'épreuve des barbelés ».

Qe nos amis René Estace, Résidence Aima, 14, rue
Doumer, Cherbourg (Mche) :
,Ayant' aPr®s Paris, retrouvé Cherbourg, également
us |a pluie, mais les yeux encore éblouis par tout ce
; notre magnifique voyage en Corse nous a prodigué,
ne saurais tarder pour te dire et à tous ceux qui, avec
ont participé à sa remarquable organisation, un

and MERCI.
Qji( merci de nous avoir donné, tout à la fois, la
ande joie de nous réunir et, pour la plupart, la
|SSibilité de découvrir cette Ile de Beauté qui justifie
parfaitement son heureuse définition.
joie des yeux et joie des cœurs.
Comment, dans ces conditions, ne pas garder un
avenir ineffaçable de tous ces cols, ces vallées, ces
jfes, ces forêts qui, sous un soleil permanent, se

que, .\jj lCCédaient continuellement à « bâbord », puis à « tri-
lfd» d'un car retentissant de rires et de chansons et

le chauffeur, notre sympathique et disert camarade
avec
Camp
■sur-GaiMul, conduisait en véritable virtuose.
^

Quant aux «gîtes» d'étapes, chacun de nous put
instater que les promesses de la circulaire-programme

nue firent tenues et, souvent, au-delà de nos espérances.
Voilà, mon cher Perron, ce que je tenais à te dire,

n bon

heure
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C0!l* .rsuadé d'être l'interprète de tous les participants qui
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doivent cette remarquable « évasion » de leur vie
, chaque jour.
Toutefois, avant de terminer, je voudrais formuler un
Eu, celui que, sans trop attendre (car nous vieil-
sons vite !) tu envisages avec notre cher Président
ingevin, l'organisation de nouveaux et semblables
jyages sous tous..

de nouveaux

azimuts !

Merci encore et grand plaisir de te revoir ».

« P. S. :A mon retour, à 22 h. samedi soir, j'ai eu la
désagréable surprise oe constater que j'avais été la
victime d'un assez important cambriolage. Mais, comme
tu le vois, il m'en aurait fallu davantage pour détruire
mon enthousiasme... ».

Espérons que nos amis Estace rentreront en posses¬
sion de leurs biens volés. Il est vraiment dommage
qu'un tel voyage se termine de si piteuse façon et
malgré l'inaltérable bonne humeur de l'ami Estace, sou¬
haitons à nos amis cherbourgeois une rapide récupération.
Et au plaisir de nous revoir.

De nos amis belges Armand Ista, rue Mandeville 332,
à Liège :

« De retour à Liège, je crois qu,iI est de mon devoir
(devoir bien agréable) de remercier l'Amicale de nous
avoir permis de vous accompagner lors du Congrès en
Corse, V B - X ABC Français.
Que dire de ce département français ? C'est un pays

merveilleux.

Que dire de l'organisation ? Elle fut parfaite, malgré
les difficultés qu'il y avait d'organiser dans un dépar¬
tement aussi éloigné de Paris.

Une mention toute spéciale et un grand merci à Mme
Maury, qui bien que participante elle-même à su sacri¬
fier son plaisir, à la tâche si ardue de contenter tout le
monde.

Bien sûr notre grand responsable fut lui aussi parfait.
Henri Perron, pour ne pas le nommer, a su bien faire
les choses, et nous l'en remercions de tout cœur.

Mes amitiés les meilleures à tous et à toutes ».

La Rédaction du Lien se félicite d'une telle unani¬
mité dans les louanges. Elle a conscience d'avoir bien
œuvré pour l'Amicale V B - X ABC. Et surtout elle a
le sentiment d'avoir aidé des Amicalistes à se mieux
connaître. Il est un fait certain que le 20 Mai 1972 sont

partis d'Orly, cinquante-cinq touristes, VB et X ABC
fraternellement mélangés et que le 27 Mai débarquaient
à Orly, cinquante-cinq copains. Et nous croyons que c'est
le résultat le plus tangible que ce voyage a obtenu. Et
quand le soleil est de la fête, ce n'est plus une excur¬
sion mais une escapade.

Il faut dire aussi, chers congressistes, que vous avez
apporté tant de gentille compréhension que no re tâche
fut amplement facilitée. Et si vous êtes tant satisfaits
de votre voyage c'est à vous tous que nous le devons.

Nos amis Corses, Martelli en tête, regrettent que nous
n'allions pas les voir plus souvent. Nous le regrettons
tous, nous, du continent. Car la Corse est le plus beau
de tous les départements français et sans aucun doute
la plus belle île de la Méditerranée. Et ne croyez pas
que plusieurs cicuits touristiques suffiront pour assouvir
votre soif de tout connaître de la Corse. Non, chaque
circuit est nouveau et vous découvrez chaque fois des
sites merveilleux. Même si on repasse plusieurs fois au
même endroit on ne voit jamais le même paysage. Et
comme l'a dit si brillamment notre ami Lucien Vialard
au Banquet de Bastia : « On ne se lasse jamais de tes
beautés si généreusement offertes à nos regards éblouis,
ô Corse île d'Amour ! ». Nous allons étudier le moyen
de raccourcir l'intervalle entre nos rencontres avec nos

amis Corses et nous serions heureux de connaître l'opi¬
nion de nos adhérents à ce sujet. N'oublions pas que le
temps passe très vite ! Alors à quand le prochain
Congrès National en Corse ?

Cependant notre' joie du voyage est attristée par une
pénible nouvelle et les congressistes de 1967 appren¬
dront avec peine le décès de Mme Raymond Marchand,
1 bis, rue Eugène Gibez, Paris (152). L'épouse de noire
ami Marchand, un ancien du X B et fidèle amicaliste, a
succombé brutalement aux suites d'une opération Déni-
gne. Ceux du voyage de 1967 se rappelleront ce couple
charmant qui avait fait l'unanimité de tous par sa gaieté
et sa parfaite camaraderie. Tous les amis de l'Amicale
et principalement les touristes de 1967 adressent à notre
ami Raymond 'Marchand et à sa famille leurs sincères
condoléances et puisse l'amitié que nous lui portons
adoucir le grand chagrin de notre ami.

Henri PERRON.
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Le Foyer de Thiais est l'un des plus .anciens Etablis-
ments de retraite réservé aux Anciens Combattan's.
fut créé par une Association privée, « L'Aide Immé-
ate aux Anciens Combattants et Victimes de Guerre ».
ir une propriété léguée dans ce but par Mme Ray-
ond Poincaré. L'épouse de l'Ancien Président de
République fut du reste, pendant plusieurs années,
résidente de l'Association. Les charges incombant
groupement créateur devenant tiop 'lourdes au

gard des moyens financiers disponible , ses cfi igean s
roposer'ent â l'Office National des Anciens Combat-
nts et Victimes de Guerre de pousuivre l'œuvre
itreprise. La décision du Conseil d'Administration
l'Office National d'accepter en don le Foyer de

liais prit effet à compter du i" Janvier i960.
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Note sur la Maison de Retraite des Anciens Combattants de THIAIS

L'état dans lequlel se trouvait alors la propriété
Lcessitait d'importantes dépenses de remise en état
d'améliorations.

Toutefois, les réparations et les améliorations exé-
îtées se révélèrent insuffisantes pour donner à l'Eta-
îssement des possibilités d'accueil compatibles avec
ivolution de la politique générale de lja vieillesse)
hotamment de l'hébergement en collectivité des
isonnes âgées.

Conscient de ses responsabilités en la matière,
National des Anciens Combattants et Vic¬

es de Guerre décida la fermeture du Foyer de
liais. Les pensionnaires, une centaine, furent éva-
lés et transférés sur divers autres Centres.

A sa réouverture en Juin 1967, l'Etablissement,
il nénagé dans sa partie ancienne, agrandi d'un nou-

;au bâtiment de cinq étages présente un ensemble
erne, harmonieux dans ses lignes, et fonctionnel

ans ses installations. En outre, sa situation dans
parc magnifique, au centre de l'agglomération de

Unis, à quelques kilomètres de Paris, en fait /un
de séjour pri'Mlégié.

Sur le plan administratif, le Foyer de Thiais est
rattaché au Service Départemental du Val de Marne
de l'Office National des Anciens Combattants et

Victimes de Guerre. Son fonctionnement est assuré
par un Directeur, iassisté d'un Régisseur-Econome et
de seize agents, secrétaire, infirmier, surveillant, cui¬
siniers, jardinier, ouvrier d'entretien, 1 ingères et pe s n-
nel de service. Les crédit de fonctionnement sont

délégués directement piar l'Office National des An iens
Combattants et Victimtes de Guerre, dont l'Agent-
Comptable Central contrôle l'utilisation par l'inter¬
médiaire du Trésorier-Payeur Principal de Choisy-
le-Roi, en qualité de comptable seccndaiie.

Cette description sommaire du Foyer de Thiais
et de ses installations, l'évocation des conditions de
vie de ses pensionnaires et de son fonctionnement
administratif, ne peuvent donner qu'une idée imparfai.e
de l'ensemble de cette Maison de Retraite, une visite
est sans nul doute préférable.

Monsieur le Ministre des Anciens Combattant et
Victimes de Guerre jen a jugé ainsi, puisqu'il est
venu le 23 Février dernier entoure qu hautes

personnalités, visiter l'établissement. Il en a sem-
bie-t-il, reLré autant de satisfaction que les pen¬
sionnaires et le personnel ont été heureux et
honorés de le recevoir.

il serait souhaitable que cet exemple èminent soit
suivi par tous ceux qui, à titre quelconque, seraient
intéressés par le Foyer des Anciens Combattants et
Victimes de Guerre de Thiais.

Thiais, Juin 1969.

□

Art eu

Pour être admis au Foyer, le candidat doit :
Etre ressortissant de l'Office National des Anciens
'Abattants et Victimes de Guerre.
Etre âgé (die 65 .ans au moins, des dérogations
:uvent être acceptées.
Ne pas disposer en principe, de restources men¬

dies supérieures à 1.000 Frs.
Ne plus exercer d'activité salariée.

□

CHAMPAGNE

R. BERTIN
(sx-P.G. Waldhotel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignementt sur demande.
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— Etre apte à vivre en collectivité, n'avoir besoin
ni de soins spéciaux, ni de régime particulier, ni de
l'assistance d'une tierce personne.

La participation demandée pour les frais de séjour
est portée à 15,50 Frs.,à compter du 1" Juillet 1969.

Pour les | fcrsonnes qui ne sont pas en mesure
de verser cette somme, leur participation est calculée
sur la base des trois quarts de leur revenus.

La capacité d'hébergement du Foyer atteint 80
pensionnaires, répartis dans 64 chambres particulières,
et 8 chambres doubles, chacune comporte un coin
toilette, et contient un mobilier confortable d'excellente
fabrication et d'aspect agréable, lits, armoires, tables,
fauteuils et chaises.

A chaque étage une installation sanitaire également
complète met à la disposition des hébergés : douches^
salle de bain, bidet, water-closets.

Le Foyer possède bien entendu, des salles de repas
de lecture, de jeux, de télévision et de billard, pù les
pensionnaires trouvent les distractions qu'ils peuvent
souhaiter dans des conditions de confort certain.

La salle à manger est située au rez de ichaussée,
face au jardin d'agrément, les repas y sont gervis
par table de deux ou trois personnes.

Les cuisines sont /pourvues d'installations et de maté¬
riel modernes, qui permettent d'assu.er la préparation
des repas de façon très satisfaisante.
Au premier étages sont situés les locaux admi¬

nistratifs et le bloc infirmerie comprenant, outre l'in¬
firmerie proprement dite, [neuf lits répartis en trois
chambres, où peuvent être soignées les affections béni¬
gnes. La santé des pensionnaires est surveillée cha¬
que semaine par un médecin attaché à l'Etablissement.
Il décide en cas de besoin, l'évacuation sur des hôpitaux
proches, des malades dont l'état nécessite des soins
dépassant les possibilitées du Foyer.

En général, l'état sanitaire di es pensionnaires est
bon, les séjours à l'infirmerie peu fréquents. La
moyenne d'âge est cependant élevée, puisque.le atteint
77 ans, 28 pensionnaires dépassent 80 ans, le doyen,
(pour .sa part, porte vaillamment ses 92 ans.

Le Foyer est également pourvu d'une lingerie qui
fournit à ichacun : draps, serviettes de toilette et ide
table, et veille iau blanchissage effectué au dehors.

Il serait sans hul doute déplacé de vouloir présenter
dans le cadre restreint de cet exposé, une étude (sur
les origin|es sociales |des hébergés, sur leur activité
professionnelle passée, sur leur comportement au sein
de la collectivité dont ils font partie. On peut toute¬
fois noter la div/ersité des milieux sociaux dont ils
sont issus : urbains et ruraux, parisiens et provinciaux, ♦ n^nAT Minini pfv nUOTH
la plus grande diversité encore de leur activité pro- | lit MM I IVIt IJKI rN HYo I U
fessionnelle antérieure, qui va de celle de l'ouvrier + Il I v I U
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agricole à celle du militaire de carrière, sous-officier
et jmêmie officier, en passant par le journaliste, le
commerçant, l'ouvrier d'insdustrie et le fonctionnaire.
Cet (ensemble d'individualités constitue cependant une
communauté où les caractères diffèrent, s'adaptent,
en général, il est parfois nécessaire d'intervenir pour
faciliter cette adaptation (et favoriser l'établissement,
de relations humaines.

L'expérience montre que les résultats obtenus peu¬
vent être considérés oomme satisfaisants de l'avis de
la grande majorité des intéressés leux-mêmes, qui
estiment avoir au Foyer des conditions de vie meil¬
leures que celles qu'ils ont pu connaître antérieurement
ou, isolés, sans moyens suffisants, ils .devaient chaque
jour, affronter des difficultés matérielles.

7 ter, Avenue de Saint-Mandé
PARIS (12e) — Métro : NATION

Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits ;à tout membre
de l'Amicale VB - XABG



4 LE LIEN

Les Anciens d'ULM/DANUBE
Sous

LES ANCIENS D'ULM A SEYSSEL

Les 16, 17 et 18 septembre aura lieu à Seyssel
(Ain) le grand rassemblement annuel des anciens
P. G. des stalags V B et X ABC, organisé par le
Président des Anciens d'Ulm, notre ami l'Abbé
Derisoud.

Bien entendu les Anciens d'Ulm seront présents
en nombre à Seyssel. Nos camarades belges seront
là, ils nous l'ont promis. Les Anciens d'Ulm
doivent être autour de leur Président qui a la
rude tâche d'organiser la Journée Nationale 1972
qui doit être triomphale.

Vous trouverez dans ce journal un bulletin
d'inscription que vous devez remplir et nous
adresser au plus tôt afin que nous puissions orga¬
niser le voyage en groupe.

Le programme qui a été établi doit donner satis¬
faction même aux plus exigeants et n'oubliez pas
que le vignoble de Seyssel est un des plus renom¬
més de France et « la roussette de Seyssel » est
d'illustre lignée.

LE PREMIER JEUDI

Voici les vacances. Nous vous souhaitons de
passer un heureux séjour dans la région que vous
avez choisie et surtout beaucoup de journées
ensoleillés. Pour ceux qui auront pris leurs vacan¬
ces en juillet et qui auront encore la nostalgie
au cœur nous leur rappelons qu'ils pourront
venir récupérer de la gaieté et de l'enthousiasme
le premier jeudi d'août (le 3 août) à Opéra-
Provence.

COURRIER

Notre ami André Jaffray, L'Arbret (P. D. C.)
envoie son meilleur souvenir à tous les Anciens
d'Ulm et aspire pour tous les P. G. à la retraite à
6ù ans.

Nos amis d'Ulm apprendront avec satisfaction
que notre ami Constant Yvonet, de Levallois-
Perret, dont la santé avait causé quelques soucis
à ses amis, a retrouvé tout à fait son équilibre
organique et son moral de fer. Il espère rencontrer
ses nombreux amis à Seyssel.

(à découper ou à copier)

BULLETIN D'INSCRIPTION

POUR LES JOURNEES DE SEYSSEL

Je participerai pour personne (s) à la
Journée Nationale de Seyssel.

J'arriverai le samedi 16 Septembre vers .... h.
par le train, par voiture.

J'arriverai le dimanche 17 Septembre vers
.... h. par le train, par voiture.

Je repartirai le dimanche 17 Septembre vers
.... h. par le train, par voiture.

Je resterai pour l'excursion du lundi 18 Sep¬
tembre et repartirai vers h.

(Rayer les mentions inutiles)
Adresse complète : ;

Signature :

Ce bulletin est à adresser avant le 29 août 1972
au Siège de l'Amicale VB-XABC ou à l'Abbé DERI¬
SOUD, Curé de Seyssel-Ain (01420) avant le premier
septembre 1972, clôture définitive des inscriptions.

KOMMANDO

MISE AU POINT

Les Anciens d'Ulm ont participé en nombre au
Congrès de Bastia. Nous étions douze, de quoi
remplir un mini-car. Vous avez lu le compte
rendu de ce magnifique voyage dans le Lien de
juin. Pour certains c'était un second voyage,
mais pour les néophytes, la Corse fut une décou¬
verte. Nous rapportons tous de cette remarqua¬
ble expédition des souvenirs majestueux. Le temps
aidant, le soleil ne nous a pas quitté de l'arrivée
au départ, le moral fut toujours au beau fixe.
C'est avec joie que nous avons retrouvé nos amis
Corses toujours aussi accueillants, aussi sym¬
pathiques. Les Anciens d'Ulm adressent tous leurs
remerciements aux dévoués dirigeants corses, nos
amis Martelli et Abbo en tête, pour leur parfaite
organisation du Congrès de Bastia.

Oui, cher ami, tu es assez grand, mais vois-tu,
certains, et ils sont nombreux, comprennent bien
le rôle que chacun des membres du bureau a à
remplir au sein de notre Amicale, et là ce n'est
pas l'ami Messelier qui dira le contraire, car grâce
à X... il a pu avoir gain de cause.

D'autres se soucient trop peu de nos efforts,
car sans des amis comme X... et tous les autres,
crois-tu qu'il y aurait une Amicale ? Crois-tu
qu'il yaurait «Le Lien» qui sillonne chaque
mois la France en portant le souvenir et l'ami¬
tié dans bien des foyers ?
Tu oublies mon cher ami qu'à Angers, X... a eu

la gentillesse de nous recevoir dans la permanence
des Anciens d'Anjou, le verre de l'amitié en
main. C'était là, vraiment, un geste courtois.
Le tien, au contraire, à mon avis, par tes paroles,
me paraît par trop déplacé.

R. LAVIER.

RECTIFICATION

Etaient également présents à Angers le 16
avril dernier nos amis Lepeltier et Mme, Pierre
Martin et Mme, fidèles habitués de nos réunions.
Qu'ils veuillent bien excuser le chroniqueur de
cet oubli bien involontaire.

COMMISSION DE PROPAGANDE

Sous l'initiative du Kommando 605 et l'organi¬
sation de l'Amicale V B - X ABC il est prévu
d'organiser du 28 avril au 1er mai 1972 un pèle¬
rinage des anciens des Stalags X à Hambourg,
Kiel, Neumunster et environs.

A cet effet nous demandons à tous nos cama¬
rades des X ABC intéressés par ce projet de bien
vouloir se faire connaître en nous adressant leurs
adhésions de principe, pour nous permettre d'étu¬
dier le plus tôt possible quel sorte de moyen de
transport nous emploierons : avion, train ou car,
Nos camarades du VB sont cordialement invités

à participer à ce voyage.

La Commission d'organisation est composée de
nos amis : Langevin, Ponroy, Jonsson, Perron et
Lavier.

NOS JOIES

M. et Mme Daniel Ruff sont heureux de vous

faire part de la naissance de leur fils Alexandre
le 5 mars 1972.

Félicitations aux heureux parents et longue vie
et félicité au nouveau petit poupon. Quant à
notre ami Robert Ruff à Monti par Menton (A-M)
il vient d'ajouter une brisque de grand-père.

NOS PEINES

Notre ami Mario Génois d'Aix-en-Provence a

la douleur de nous faire part du décès de sa
mère Mme Génois survenu le 16 juin 1972.

L'Amicale présente à cette famille attristée
ses sincères condoléances.

Nous apprenons le décès de notre ami Coudray,
192, Bd du Maréchal Juin à Mantes-la-Jolie
(Yvelines) survenu le 30 août 1970.

L'Amicale présente à Mme Coudray et à sa
famille ses sincères condoléances.

NOS MEILLEURS VŒUX

Notre ami Maurice Rose, secrétaire Général de
l'Amicale, vient de subir une opération très déli¬
cate. Aux dernières nouvelles tout va très bien.
L'optimisme et la volonté que notre ami Maurice
sait montrer en toutes circonstances l'ont beau¬
coup aidé à traverser la phase périlleuse de cette
intervention chirurgicale. Tous ses amis, toute
l'Amicale, lui adressent leurs meilleurs vœux de
prompt rétablissement avec l'espoir de le voir
bientôt parmi eux.

Dépôt légal : 3e trimestre 1972
Le Gérant : ROCHEREAU.

Imp. Jean ROMAIN, 79 — Chsf-Boutonne.

EGALITE DES DROITS
A LA RETRAITE DU COMBATTANT

Après notre splendide réunion d'Angers où tous
les présents, unanimes, avaient fait l'éloge de
l'organisation due à notre ami René Martel du
605 et à mon ami Henri Storck, responsable de
notre Amicale en Anjou, j'ai reçu, le 13 mai, un
mois après, un coup de téléphone d'un grand
ami que j'estime beaucoup et à qui je me permets
de répondre devant les violents griefs qu'il m'a
adressé de vive voix contre un de mes amis, en
me disant ceci : « Qu'est-ce qu'il vient f.... ce
monsieur X.... à nos réunions, à nous donner des
conseils, on est assez grand pour savoir ce que
l'on a à faire ... ».

Cette retraite était égale pour tous les
laircs de la carte du combattant.
Aujourd'hui CERTAINES CATEGORIES m

CIENS COMBATTANTS PERÇOIVENT UNE î
TRAITE ANNUELLE INDEXEE DE 360 p
PAR AN.

Depuis 12 ans, le Gouvernement promet
rétablir l'égalité des droits à la retraite
combattant. Mais le budget de 1972 ne comp0It;
aucune mesure en ce sens.

Devant une telle discrimination, le Monde (v
battant, UNANIME, demande :
Une MEME carte du combattant, une MEl

retraite du combattant.

Comité National de Liaison.

LES MAL AIMÉS
Qu'il y ait, de par le monde, de l'injustice, ce n'est-

une nouveauté. Tout un chacun le sait. D'accord 1 |i
en ce qui nous concerne «Nous les Anciens P. G
faut avouer que dans la distribution nous n'avons',
été oubliés !

Les « MAL AIMÉS » oui, je pense que nous le son»!
vraiment.
Malgré fous les efforts de nos Associations d'An»

Combattants, où les anciens P. G. tiennent une p|simportante, le gouvernement fait la sourde oreille
toutes nos revendications.
Nos représentants, dont notre ami SIMONNEAU

sont vus éconduire par le Premier Ministre, les
voyant devant notre Ministre de tutelle. Hélas M. DUV
LARD, ainsi que ses prédécesseurs, ne font pas
miracles!!! Mais nous, les « MAL AIMÉS » nous ne r«t
mons pas de miracles, mais tout simplement; JUSTICLorsque nos représentants demandent à notre minir
l'application correcte du rapport constant nous ■ n'oh
nons RIEN.
Plus est, dans la presse, M. DUVILLARD, Ministres

A. C. et V. G. se félicite d'obtenir chaque année 1
budget meilleur pour les A. C. Si l'on pense que chasannée le nombre des A. C. et V. G. diminue par si
de la mortalité qui creuse tant de vide dans nos rare
nous nous, demandons quels sont les heureux béni'
ciaires de cette augmentation. En effet, devant la haus
constante du coût de la vie les salaires sont augmente
Les pensions, indexées sur la fonction publique, si
spoliées d'une partie de ces augmentations :

Par le jeu du déplacement des catégories de foi
tionnaires qui sont portées à un échelon supérieur.

Je m'explique :
Si le décret du 26 mai 1962 n'avait injustement fa

tré les A. C. de 14 points ils seraient aujourd'hui
180 points, indice des catégories C et D de la foncti:
publique. Mais ces dernières catégories ont été porté
à l'indice supérieur et de ce fait les A. C. ne reçoive
que 10,51 au lieu de 12,11 du point ce qui fait qu'is
veuve de guerre est spoliée de 779 francs par an
un mutilé de guerre au taux de 100 % est spolié
2400 francs par an. Et notons que ce taux de 10,51 q.
devait être mis en vigueur au 1er janvier 1972, n'est p
encore appliqué au T-r mai 1972. Alors M. le Minists
où voyez vous une amélioration et comment peut»
prétendre qu'il y a, dans ces conditions, une applicatb
correcte du rapport constant ?
Lorsque notre ami SIMONNEAU demande une mot

lisation morale, il a raison. Et nous devons le suivre
nous sommes vraiment ce que nous voulions être
1945 lorsque les barbelés ont été abattus. Nous dev»
être de plus en plus unis et persuader les Amis en®
indécis de rejoindre nos rangs. Qu'est-ce que h
francs par an, même pour un petit retraité, à côté de
somme inestimable représentée par l'amitié et la sol
darité dont nous aurons plus ou moins besoin un
ou l'autre.
Nous devons tenir, et dans notre grande famille V:

et X ABC il n'y a pas de MAL A'MÉ.
Henri STORCK.

A NOTER

Lorsque vous constituez désormais les dossiers < notre
demandes de pension ou d'aggravation d'invalM
n'omettez pas de porter dans le texte de la demar?
la formule suivante :

« Je demande expressément que me soient applh^
les dispositions du barême le plus favorable ».

Autrefois cette demande pouvait être introduite par
conclusions devant le Tribunal ou la Cour des Pensitf
mais cela n'est plus possible et en cas d'omisd®
dans la demande initiale, l'intéressé n'a plus aua
recours.
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S. A. TRANSPORTS

Roger MONNIER
7, Place de la Gare

CHARLEVILLE - MEZIËRES

Téléph. 32-52-62 H Télex 84-019

Groupages Accélérés sur la Métropole
Services Réguliers sur la Belgique

La Rhénanie et le Palatinat

IMPORT - EXPORT
AGENCE EN DOUANE — Tél. 32-43-00
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